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Le 24ème Régiment d’infanterie (RI)
est une unité composée à 97 % de ré-
servistes. Ces derniers sont soit des
jeunes sans expérience militaire soit
d’anciens appelés du contingent ou
d’anciens militaires d’active. L’effectif
du régiment est de 700 hommes dont
11 personnels d’active qui constituent
le noyau de son état-major. Il est com-
posé d’un état-major, d’une section de
commandement et de logistique
(SCL), et de quatre compagnies. Son
état-major, la SCL et les 1ère et 2ème
compagnies sont installés au Fort de
Vincennes. Les 3ème et 4ème compa-
gnies sont stationnées au Camp des
Matelots à Versailles. 

Les missions
Le 24ème RI a été créé pour permet-
tre au gouverneur militaire de Paris de
disposer d’une réserve opérationnelle
d’hommes et de femmes capable
d’être mobilisée et déployée sur court
préavis, pour répondre à des missions
de sécurisation, de soutien logistique
ou d’appui en zone Île-de-France. Le
régiment est totalement opérationnel.
Il est activé 8 mois sur 12. Il engage
tous les six mois ses unités dans des
missions opérationnelles (Sentinelle,
Vigipirate, Résilience, etc…). Simul-
tanément à ses missions opération-
nelles, le 24ème RI organise la forma-
tion militaire initiale de réserve d’une

400.000 exemplaires seront fabri-
qués. Plusieurs variantes du FAMAS
seront produites. La variante FAMAS
F1 a une longueur de 757 mm et
pèse 4,370 kg avec munitions. De-
puis 1980, il équipe les unités qui par-
ticipent aux opérations extérieures,
puis a été remplacé par le fusil alle-
mand HK 416. 

Un passé glorieux 
L’origine du 24ème RI remonte à
1656, date de la création du Régi-
ment royal. En 1775, il devient le Ré-
giment de Brie. Il participe à la guerre
d’indépendance américaine en en-
voyant un détachement de 400
hommes répartis entre l’escadre de
l’amiral d’Estaing et celle de l’amiral
de Grasse. Au sein de l’escadre de ce
dernier, le détachement participe à la
bataille de Yorktown et assiste à la ca-
pitulation de la garnison anglaise. En
1791, le Régiment de Brie devient le
24ème Régiment d’infanterie. Il est
présent à Valmy (1792) et à Hond-
schoote (1793). Sous le Directoire et
l’Empire, le régiment se couvre de
gloire : Gênes (1800), Iéna (1806),
Friedland (1807), Eylau (1807),
Essling (1809) et Wagram (1809).
En 1836, le 24ème RI est envoyé en
Algérie. Il s’y distingue, en particulier,
aux combats de « La Chif-fa ». En juil-
let 1842, il rentre en France. Il sera,

Le 24ème Régiment d’infanterie

Son brillant comportement dans les combats de 1940 vaudra au 24ème Régiment d’infanterie l’attribution de la
croix de Guerre 1939-1945 avec une palme de bronze. 

durée de 11 jours pour les militaires
du rang sans expérience. Le 24ème
RI recrute chaque année 130 per-
sonnes.

Les moyens 
Le 24ème Régiment d’infanterie est
équipé du fusil d’assaut de la manu-
facture d’armes de Saint-Etienne (FA-
MAS). A la fin des années 1960, l’ar-
mée française exprime le désir de
remplacer le fusil FSA 49/56 de cali-
bre 7,5 mm et le pistolet mitrailleur
MAT 49 de calibre 9 mm en dotation
dans ses unités. L’état-major décide
que les deux armes seront rempla-
cées par un seul équipement. En
1967, le projet est lancé. Le FAMAS
est présenté en 1973. Il sera d’un ca-
libre de 5,56 mm. Sa portée maxi-
male est de 3.200 m mais sa portée
pratique est de 300 m. Il est com-
mandé en 1978. La fabrication du FA-
MAS cessera en 1992. Plus de
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de toutes les grandes batailles de la
première guerre mondiale : Marne
(1914), Artois (1915), Notre-Dame
de-Lorette (1915), Vimy (1915),
Verdun (1916), Chemin des Dames
(1917) et l’Aisne (1918). A l’issue
du premier conflit mondial, le 24ème
RI sera titulaire de la croix de Guerre
1914-1918 avec une citation à l’or-
dre du corps d’armée et deux citations
à l’ordre de l’armée, dont celle de
1918 : «..après voir livré de durs com-
bats victorieux devant Canny et Lassi-
gny, du 18 au 20 août 1918, vient
encore, dans les journées du 30 sep-
tembre et du 1er octobre, de montrer
les plus brillantes qualités d’entrain et
d’audace. Sans souci des difficultés du
terrain, des tirs nourris de nombreuses
mitrailleuses et de l’artillerie bien dé-
filée a, dans un admirable élan, sur-
montant toutes les résistances, pro-
gressé de plus de 6 kilomètres de
profondeur, dépassant l’objectif qui lui
était assigné, infligeant de lourdes
pertes à l’ennemi, capturant plus de
100 prisonniers, une batterie de 150
avec ses servants et un important ma-
tériel de guerre. Du 10 au 15 octobre
a poursuivi inlassablement l’ennemi
en retraite sur une profondeur de plus
de 23 kilomètres, en réduisant par de
hardies manœuvres tous les nids de
résistance et ramassant en outre plus
de 122 prisonniers, 15 mitrailleurs et
un important matériel. »
En 1919, Louis II de Monaco est af-

fecté au 24ème RI avec le grade de
lieutenant-colonel. Sa carrière mili-
taire débuta en 1891. Il intègre, en
tant qu’élève étranger, l’Ecole spé-
ciale militaire de Saint-Cyr. En 1894,
il suit les cours de l’Ecole de cavalerie
de Saumur et, en 1895,rejoint le
3ème Régiment de chasseurs
d’Afrique en Algérie. Il est rayé des
contrôles, le 16 novembre 1899,
avec le grade de capitaine. Le 10 août
1914, il écrit à son père : « A l’heure
où la France traverse une crise ef-
froyable et où chacun essaye de se
rendre utile ou de prouver son attache-
ment à sa patrie ou à sa seconde pa-
trie, j’estime qu’il serait peu digne de
ma part, en qualité d’ancien saint-cy-
rien de rester inactif. » Il est affecté à
la 5ème Armée comme agent de liai-
son. Grâce à sa connaissance de la
langue allemande, il participera à l’in-
terrogatoire des prisonniers hauts gra-
dés. A la fin de la guerre, Louis ne veut
pas quitter l’armée. Il écrira : « Il sera
bien assez tôt à ce moment d’arborer
l’odieux déguisement civil, heureuse-

ment que le ruban vert et rouge me
désignera comme en ayant été ». Le
26 juin 1922, Albert 1er meurt. De-
venu souverain Louis II de Monaco
quitte l’armée.
Lors du second conflit mondial, à par-
tir du 15 mai 1940, le 24ème RI dé-
fend la rive Sud de l’Aisne. Le 10 juin
1940, sur ses 3.133 hommes, seuls
405 hommes sont en état de combat-
tre. Les autres sont soit tués, blessés,
disparus ou prisonniers. Il sera recréé,
en 1944, à partir d’unités FFI.  A par-
tir de 1945, le 24ème RI stationne en
Île-de-France. De 1984 à 1997, il est
le régiment protocolaire du président
de la République. En parallèle, il pos-
sède comme mission principale la dé-
fense de Paris. En 1992, sa 2ème
compagnie part, pendant six mois, en
opération extérieure à Bihac en Bos-
nie-Herzégovine. Il est dissout en
1993. Le 27 juin 2013, il est recréé
en tant que bataillon de réserve d’Île-
de-France.

Marc Beauvois
section de la Haute-Garonne
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